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restes mortels étaient transportés à Danville et reçus dans la belle 
église Sainte-Anne au chant des psaumes. Mardi on chanta un se­
cond service. M. l'abbé Gagnon, du Séminaire officiait, assisté de 
MM. Ouellette et O’Neil. M. l'abbé Quinn présidait à l'absoute. 
Dix-sept prêtres étaient présents.

Ia carrière sacerdotale du regretté curé Hannan n'a duré que 
seize ans. Sa santé, toujours un peu faible — il avait eu des hémor­
ragies dès ses premières années de cléricature — ne lui a peut-être 
pis permis de donner toute la mesure de son talent. Telle qu’elle 
est pourtant sa vie de prêtre est des plus édifiantes. Selon le témoi­
gnage que rendait de lui quelques heures après sa mort l'un de ses 
supérieurs ecclésiastiques « partout où il a passé, à Richmond comme 
à La Patrie, où il fut vicaire, à Cookshlre comme à Rock Forest, où 
il fut curé, l'abbé Hannan a voulu et a eu faire du bien. On l'aimait 
pour son amabilité et son caractère sympathique. Il attirait les âmes 
à lui, c’est-à-dire à Jésus et au bien, u 

Il y a deux mois, à la fin de juin, son zèle pour l'instruction de 
l'enfance chrétienne porta M. le curé Hannan à s’imposer, à l’époque 
des examens, un surcroît de fatigues. Il sentait bien qu’il n’était pas 
robuste ; maie il y avait du tien à faire, des conseils à donner aux 
enfants et aux parents. Il n’écouta donc que son bon cœur et ne sut 
pis s'épargner. A la suite de ces jours pleins (pleni dies) pour l’hon­
neur de la patrie et la gloire de Dieu, il dut s’aliter pour ne plus se 
relever. Le terrible mal de la phtisie qui le menaçait depuis si long­
temps triomphait enfin de lui, et l’autre jour, précisément le dernier 
jour de la retraite de ses confrères du diocèse de Sherbrooke, alors 
que sans doute il suivait par la pensée les exercices pieux, il s'étei­
gnait doucement dans les bras du vénérable curé de Danville, M, 

I l'abbé Masson. Ce digne prêtre avait été l’ami de son enfance et le 
I guide de sa jeunesse, il est resté jusqu’au dernier soupir le conseil- 
11er et le consolateur de sa vie de prêtre.

Vie simple et mort paisible que celle du curé Hannan. C’est la 
I rie et c’est la mort d’un bon prêtre. Une telle vie et one telle mort


